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 PASSER DES TÉNÈBRES À LA LUMIÈRE ! 
 Saint Pierre dans sa première épître (2,4) écrit: « Approchez-vous de Jésus-Christ : il est 
la pierre vivante rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse devant Dieu. Vous aussi, 
comme pierres vivantes, entrez dans la construction de la demeure spirituelle, pour devenir le 
sacerdoce saint et présenter des sacrifices spirituels, agréables à Dieu, par Jésus-Christ. ...  

 Ils achoppent, ceux qui refusent d’obéir à la Parole, et c’est bien ce qui devait leur arriver. 
Mais vous, vous êtes une descendance choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 
destiné au salut, pour que vous annonciez les merveilles de celui qui vous a appelés des 
ténèbres à son admirable lumière. » 

 Le carême est  ce temps béni pour nous permettre d’accueillir le Christ qui veut  guérir 
notre cécité et nous ouvrir les yeux comme il le fit pour les disciples d’Emmaüs (Luc 24).  À  nous 
de nous convertir pour accueillir la joie pascale, à nous  d'intercéder pour son Eglise qui ne cesse 
de donner à voir la fragilité de ses membres et aussi pour le monde ! En Jésus ressuscité, la mort 
et le péché sont engloutis: en Jésus ressuscité, le plus noir nuage n’a-t-il  pas une frange d'or ?  

 Ce numéro de Bonne's Nouvelle's vous présente l'actualité de notre unité pastorale : le 
merci aux bénévoles issus pour la première fois de nos huit paroisses et reçus à la maison Saint-
Jean-Paul-II , le débat sur la crise sociale dite des gilets jaunes, l'annonce de quelques 
événements à venir comme la fermeture pour travaux de l'église Saint-Pierre-Saint-Paul de 
Montfermeil compensée par la mise à disposition de la salle Moulinsart,  la sortie de l'unité 
pastorale à Senlis le jour de l'Ascension ou le jubilé sacerdotal de Thomas Binot et moi-même le 
dimanche 16 juin à Notre-Dame-de-Lourdes des Coudreaux à l'occasion de nos 25 ans de 
sacerdoce !  Bonne lecture et que le Seigneur vous bénisse pour cette fin de 
carême et  ce temps pascal à venir ! 

 Père Hubert LOUVET 
(Curé modérateur  -  

Paroisses du Plateau) 
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 MOT DE REMERCIEMENT DU CURÉ 
(Inspiré d’une homélie du curé P. Yann POINTEL, de « Saint-Antoine 
de Padoue » de Marseille) 

 Qu’en pensez-vous : l'arrivée d'un nouveau curé dans une 
paroisse est toujours chargée d'interrogations et de promesses: 
tandis que les uns s'inquiètent ("Pourvu que rien ne bouge!"), 
d'autres aspirent à de nouveaux projets, de nouvelles initiatives 
("Enfin un peu de sang neuf!"), d'autres peut-être restent spectateurs 
("Attendons de voir!"). Autre curé, autres compétences, autres 
talents, autres défauts, autres nouveautés ! 

              Un nouveau curé ne peut ni reproduire, ni imiter ni 
remplacer ses prédécesseurs, il est seulement lui-même, choisi, 
appelé et envoyé par le Christ, missionné par l’Église à travers 
l’évêque et son vicaire général, vivant les grands élans de foi de tout 
disciple. Dans cette mission de curé, je me confie à la prière des 

hommes et des femmes, des jeunes et des moins jeunes dans ces lieux où j’ai été appelé à 
œuvrer « pour la gloire de Dieu et le salut du monde ! » Une telle mission que j’ai reçue d’un Autre, 
de l’Eglise, peut nous renvoyer plus fondamentalement chacun, chacune, à notre propre  appel : 
vivons-nous ce que Dieu souhaite, et y sommes-nous fidèles, comme baptisé, comme bénévole ? 
Ce que je peux dire de moi, comme curé, ne pouvez-vous pas vous le dire en tant que peuple 
fidèle, en tant que bénévoles... ? 

... Ainsi : l'arrivée d'un nouveau bénévole dans une paroisse est toujours chargée 
d'interrogations et de promesses: tandis que les uns s'inquiètent ("pourvu que rien ne bouge!"), 
d'autres aspirent à de nouveaux projets, de nouvelles initiatives ("Enfin un peu de sang neuf!"), 
d'autres peut-être restent spectateurs ("Attendons de voir!"). Autre bénévole, autres compétences, 
autres talents, autres défauts, autres nouveautés ! 

Un nouveau bénévole ne peut ni reproduire, ni imiter ni remplacer un ou des 
prédécesseurs, il est seulement lui-même, choisi, appelé et envoyé par le Christ, missionné par 
l'Eglise à travers le curé ou le prêtre ayant reçu la charge du lieu où il donne de son temps, ... tout 
bénévole est invité à vivre les grands élans de foi de tout disciple, appelé à œuvrer « pour la gloire 
de Dieu et le salut du monde ! » Une telle mission reçue d’un Autre, de l’Eglise, par le pasteur du 
lieu, renvoie plus fondamentalement chacun, chacune, tout baptisé et même plus largement à leur 
propre appel : Vivons-nous ce que Dieu souhaite, et y sommes-nous fidèles, comme baptisé, 
comme bénévole ? 

La paroisse et nos lieux de rencontres associatives doivent être ces lieux où nous 
pouvons être nourris, où nous allons pouvoir avancer, où nous serons stimulés dans la vie 
chrétienne. Bénévoles et prêtres : est-ce que ce que nous allons vivre ensemble sera suffisamment 
bon, consistant, porteur, rayonnant, attirant, pour donner envie à tous paroissiens ou membres de 
groupes et mouvements d'aller plus loin ? Et dans la paroisse, d'autres ne connaissent pas Dieu ni 
Jésus ou l'ont toujours refusé. Comment, avec douceur, avec délicatesse, portons-nous le souci de 
la brebis perdue, la mission d'apporter la lumière du Christ à ceux et celles qui ne l'ont pas encore 
découverte ou reconnue ? 

Vous comprenez donc : ce n'est pas le curé seul, mais c'est « tous ensemble » que nous 
répondrons à l'appel du Christ à être cette présence de foi dans nos paroisses, notre quartier, à 

Père Raphaël 
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être pour Lui un peuple consacré, un peuple animé par sa présence, un peuple docile à sa parole, 
un peuple ardent, un peuple missionnaire. 

Je formule cette prière : que le don de l'Esprit Saint suscite des initiatives, qu’il ravive ce 
qui s'attiédit, confirme et enracine ce qui porte du fruit, qu’il indique ce qui est à changer, qu’il nous 
rende attentifs aux appels, aux attentes, qu’il nous donne en un mot de porter du 
fruit, un fruit de vie éternelle.     AMEN 

Père Raphaël GRONDIN 
(Curé de Saint-Denis de Clichy-sous-Bois) 

 

 

Dimanche 3 février 2019 
Remerciements aux bénévoles 
par l’équipe pastorale du 
secteur. 

Pères Alexandre et David 

Père Hubert 
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 ACTION CATHOLIQUE OUVRIÈRE ? 
Avec cet article, je voudrais vous dire l’importance de l’ACO (Action Catholique 
Ouvrière) dans ma vie de chrétienne. Pendant les révisions de vie(*), j’ai très 
rapidement ressenti ce regard  bienveillant que nous avons les uns envers les 
autres et ce besoin de souligner la présence du CHRIST dans chacune de nos vies. Cela  me fait 
dire que nous vivons la même relation entre membres de l’ACO que les disciples l’ont vécue avec 
le CHRIST, une relation de confiance et de fraternité.  

Je suis interpellée à chaque temps d’échange en révision de vie*, du grand respect de la parole de 
chacun : nous nous écoutons, nous tentons de comprendre ce que l’autre veut dire, tout en 
respectant ses positions, en nous laissant parfois la possibilité d’aider l’autre à trouver des 
solutions ! 

Ce qui nous permet d’aller plus en profondeur, c’est aussi la mise en pratique de la démarche 
« voir, juger, agir » du mouvement  ACO. C’est une ligne conductrice qui ne se limite pas à nos 
révisions de vie*. Elle est valable pour chaque instant vécu et nous imprègne dans toutes les 
dimensions de nos vies : vie de foi, vies conjugales, familiales, professionnelles et de quartier. 

La parole de chacun est sacrée et nos échanges en équipe nous le montrent régulièrement. Cette 
parole donnée et reçue relève chaque individu, le fait grandir, lui redonne confiance et surtout le 
pousse à aller toujours plus loin, voire jusqu’à prendre des engagements qu’il n’osait prendre avant 
comme dans son milieu professionnel. 

La parole du CHRIST, c’est la BONNE NOUVELLE relayée par celle des Hommes en ACO qui 
témoignent, qui écoutent sans jugement, qui sont relevés par le Christ et qui relèvent les Hommes 
à leur tour ! Je me rends compte, à travers cela, que nous sommes bien proches du CHRIST car 
sa parole et nos paroles sont les ferments de nos vies. 

Aujourd’hui, grâce à l’ACO, j’ose dire que je suis chrétienne, j’ose dire ce qui ne va pas  dans mon 
travail, ce que j’aimerais trouver dans l’Eglise et surtout j’ose affirmer que ma vie en Eglise et ma 
vie en mouvement sont indissociables ! 

Équipe ACO 
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Personnellement, je considère l’ACO comme une école de vie qui ouvre notre regard aux autres et 
aux problèmes de société, de politique, d’environnement, dans la foi. 

Laurence DUBOIS 
(Saint-Christophe  -  COUBRON) 

(*) la révision de vie, pratique traditionnelle des mouvements d’action catholique, 
est un chemin de relecture spirituelle permettant à des chrétiens de faire le lien 
entre leur vie, leur action et leur foi. (NDLR)                                                            

TRICOT SOLIDAIRE 
Depuis le début de l’année, nous avons constitué un petit groupe, et nous nous réunissons chaque 
mardi après-midi à la Maison Paroissiale de Clichy sous-bois. 

Pourquoi ? ...Pour tricoter !! Car au lieu de rester dans son coin (comme dit la chanson …), 
ensemble c’est mieux. Et le Père Raphaël s’y est mis aussi. Il apprend vite et bien. 

Nous avons commencé par réaliser une couverture pour les résidents de l’Hôpital René Muret. En 
effet, lorsqu’ils se déplacent en fauteuil roulant, notamment pour assister à la messe le dimanche, 
une couverture sur les genoux est bien utile pour se protéger des courants d’air. De mardi en mardi 
nous tricotons des carrés et la couverture a pris forme. 

Et nous avons d’autres projets : de la layette pour la maternité de l’hôpital Jean Verdier, des 
écharpes et bonnets pour les sans-abris … C’est un vrai moment de convivialité, de partage et 
d’amitié. Nous avons de la laine, des aiguilles. Alors rejoignez-nous. 

 

 Isabelle DEPRINCE  
(Saint-Denis - CLICHY-SOUS-BOIS) 
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PÈRE FRANÇOIS MAURY 

Le Père François MAURY, est décédé le dimanche 2 décembre 2018 à 
l’âge de 94 ans dans la 67ème année de son sacerdoce. Il a rejoint le Père 
dans la paix  après avoir reçu la communion. 

Il a accompagné trois générations de chrétiens  de Sainte-Bernadette de 
Gagny. Le Père François MAURY avait  expressément souhaité que son 
« A DIEU » se déroule dans sa chère paroisse tant aimée de Sainte-
Bernadette, ce qui a été célébré le  vendredi 7 décembre 2018. 

En rendant grâce pour la vie et le ministère du Père François 
MAURY, nous sommes en communion de prière avec sa famille et ses amis. 

FRANÇOIS ET MOI… UNE VIEILLE HISTOIRE  
Témoignage personnel d’Aline QUENTIN : Rencontre avec le 
père François MAURY.  

La première fois que je l’ai vu,  il jouait au foot, soutane au 
vent, avec mes cousins, mes copains… Moi garçon manqué, 
mais fille quand même, j’ai été refoulée de par sa misogynie ! 

Quelque temps plus tard, nous nous sommes rencontrés dans 
la bibliothèque des Pentes (*1), il a orienté mes lectures, il a 
même tenté de m’orienter vers l’ordre… religieux, mais ce 
n’était pas ma destinée… 

Quand il a été ordonné, il a fait un stage à Rochecorbon (*2) et 
a voulu remuer le vieux prêtre en poste : « il faut visiter…il faut 
les rencontrer...». Le pauvre homme était quelque peu rétif, 
mais l’a laissé tenter sa chance… Évidemment, les ouailles 
étaient pour beaucoup des  vignerons qui ne se lassaient pas 

de parler et de servir leur Vouvray : « telle année… formidable !  Goûte, tu vas m’en dire des 
nouvelles »…et de verre en verre, notre évangéliste en a perdu son latin, c’est le vieux prêtre qui 
l’a ramené dans la brouette mais… « Les voies du Seigneur ne sont-elles pas impénétrables ? ». 

Des décennies plus tard… lors du baptême de nos enfants à Sainte-Bernadette, ma tante s’est 
écriée : « mais c’est mon petit François ! » et de suite, nous avons renoué. 

Il avait toujours ce goût pour l’évangélisation : il nous a introduits dans toutes les aventures du 
Renouveau : 90-91 Milan – les cellules paroissiales d’évangélisation avec le Père Guiton de Saint–
Germain-l’Auxerrois : évangéliser 2 par 2, en faisant du porte-à-porte. 

Avec Bernard Dandrel, fondateur de la première banque alimentaire et sœur Cécile Bigot auteure 
de « Il est urgent d’aimer ». 

Aline QUENTIN 
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Il continuait ses visites à domicile, « les saintes huiles en poche », pour prier sur un malade, un 
mourant, une personne âgée… 

Il était le « saint François du 93 » et distribuait son linge, ses vêtements, sa literie, ses réserves 
alimentaires…  Nous avions beau l’habiller de neuf pour qu’il soit « honorable », il revenait avec 
ses chaussettes trouées, ses pantalons lustrés… 

Il n’avait pas toujours le temps de préparer ses homélies et s’en déchargeait très bien sur des 
invités de marque : les Xavériens, Nicolas Walty (dominicain à Paris), Didier Schott (pasteur à 
Bobigny) ; et pour les messes plus festives : John Littleton, les frères Martineau, Jeunesse 
lumière… 

Dans les années 80-90, nous avions deux groupes de prières : l’Emmanuel et « Qu’ils soient un » 
du Chemin Neuf… 

Il avait aussi hébergé un jeune prêtre handicapé neurologique et invitait souvent Jacques Lebreton, 
diacre aveugle et sans mains. 

Après 30 ans de service à Sainte-Bernadette, sa mutation a été fortement décriée dans 
l’assemblée, mais il nous a recommandé l’acceptation : un prêtre est dans l’obéissance et la 
réussite d’un père se mesure à la façon de vivre et de travailler de ses enfants. L’avons-nous 
satisfait sur ce point ?  Seuls nos prêtres actuels peuvent en témoigner… 

Extrait d’un article paru dans  « Famille Chrétienne », le 1er  février 2017, réalisé après une visite 

au père François. « L’Amour ne force personne », termine-t-il d’un ton devenu plus 
grave et d’une voix plus lente, comme s’il pesait la profondeur de ce qu’il dit. « Dieu 
acceptera ceux qui prennent sa main. ». 

(*1) Nom de la maison familiale de la famille MAURY 
(*2) Entre Tours et Vouvray — Indre-et-Loire — (NDLR) 

SORTIE INTERPAROISSIALE DES 
8 PAROISSES DU PLATEAU 
JEUDI DE L'ASCENSION 30 MAI 2019  -  EN ROUTE VERS 
NOTRE-DAME DE SENLIS 
De 8h30 à 19h00  -  Lieux de départ et retour à préciser. 
Voyage en car jusqu'à Senlis. Installation au lycée Saint-Vincent, 
messe à la cathédrale, déjeuner (repas partagé, café offert). Rallye 
dans la Ville, jeux pour les enfants et les jeunes mineurs qui devront 
être accompagnés par un de leurs parents ou d'un adulte muni d'une 
autorisation parentale. Les bulletins d’inscriptions seront prochainement mis à disposition dans nos 
églises et sur notre site : http://plateau93.catholique.fr 

 Aline QUENTIN 
(Sainte-Bernadette — GAGNY Nord) 
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Certain(e)s d’entre vous se sont peut-être posé la 
question : pourquoi  avoir appelé NEVERS  la salle 
paroissiale de Sainte-Bernadette ? 

En voici l’explication. Bernadette Soubirous qui, à 
quatorze ans, rencontra la Vierge à la grotte de 
Massabielle a mis un certain temps avant de choisir sa 
voie d’adulte. Après les apparitions, elle est d’abord accueillie à l’hospice de Lourdes tenu par les 
sœurs de la Charité de…NEVERS qui l’orientent vers les soins des malades. Ce fut une 
expérience décisive de discernement pendant huit années. « J’aime beaucoup les pauvres, j’aime 
soigner les malades, je resterai chez les sœurs de NEVERS », finit-elle par affirmer. Elle apprécie 
leur discrétion à son égard, elle dit : «  je vais chez les sœurs parce qu’elles ne m’ont pas attirée ». 
Les sœurs, quant à elles, hésitent avant d’accepter son postulat, s’inquiétant des perturbations que 
la célébrité de la voyante risque d’entraîner, même si l’évêque appuie la demande qu’il a accueillie 
et transmise.  Ce n’est que le 19 Novembre 1864, sept mois après sa demande, que Bernadette 
reçoit une réponse positive, mais son départ est retardé à cause de sa santé fragile. 

Bernadette arrive le 7 Juillet 1866 à Saint-Gildard, maison-mère de la congrégation des sœurs de 
la Charité de NEVERS, et déclare : « Je suis venue ici pour me cacher ». Le lendemain, elle est 
invitée à faire une dernière fois le récit de ses apparitions, avant de rentrer dans le silence. Le 29 
Juillet 1866, elle reçoit l’habit et choisit le nom de sœur Marie- Bernarde. Mais, quinze jours plus 
tard, sa santé s’aggrave et elle est alitée. Elle reçoit le sacrement des malades et prononce ses 
vœux par anticipation. 

Ce n’est qu’une fausse alerte. Quelques mois plus tard, elle retrouve le noviciat et reprend sa 
formation. À Nevers, elle est traitée sans égards spéciaux ; au contraire, craignant que la notoriété 
lui monte à la tête, la mère supérieure la blâme et la rabaisse régulièrement.  Bernadette ne se 
rebelle pas. Elle renouvelle ses vœux le 30 Octobre 1867. Trop fragile pour travailler ou même 
pour assurer le catéchisme, sœur Marie-Bernarde  ne reçoit pas d’autre affectation que la prière. 
Elle sert à l’infirmerie avant que sa santé ne se dégrade à nouveau. Elle fait de longs séjours à 
l’infirmerie Sainte-Croix.  « Mon emploi, c’est d’être malade » déclare-t-elle. D’être malade et de 
prier… 

Bernadette s’éteint le 19 Avril 1879 à l’âge de trente-cinq ans. Béatifiée le 14 Juin 1925 par le pape 
Pie XI, elle sera canonisée par ce même Pie XI le 8 Décembre 1933. Plus que les apparitions, c’est 
son humilité et son abandon à la volonté du Seigneur pendant ses treize années de vie cachée à 
Saint-Gildard, au cœur de Nevers, qui lui ont valu cet honneur. 

 Jean-Pierre DUNEUFJARDIN  
(Sainte-Bernadette — GAGNY Nord) 

POURQUOI NEVERS ?... 
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 ANIMATRICE EN ÉQUIPE LITURGIQUE 
Je m’appelle Quy Thao, j’ai 23 ans, je suis née et j’ai passé une partie de mon enfance à Noisy-le-
Sec. L’autre partie, je la passe à Montfermeil, où ma famille et moi déménageons lorsque j’ai 7 ans. 
J’ai suivi le catéchisme à la mission catholique vietnamienne de Paris, où je faisais partie du 
Mouvement Eucharistique de Jeunes (MEJ) Vietnamien. A la mission catholique vietnamienne, les 
messes étaient toujours animées par les jeunes – chanteurs, pianiste, violoniste, guitariste … Il 
manquait parfois de place dans le chœur de l’église pour accueillir tout le monde ! C’était d’ailleurs 
pour rejoindre la chorale que j’ai commencé à apprendre la guitare à la mission vietnamienne.  

Ce n’est que lorsque j’ai quitté le MEJ, à 17 ans, que j’ai commencé à fréquenter régulièrement la 
paroisse Jésus Adolescent de Franceville. A ce moment-là, ma sœur, Quy Thy, et moi faisons la 
connaissance de la coordinatrice liturgique de l’époque, Myriam, qui nous propose d’intégrer 
l’équipe d’animation liturgique qui manquait d’animateurs et de musiciens. Depuis, l’équipe s’est 
agrandie et renforcée, et c’est toujours avec une très grande joie que je participe à l’animation qui 
je l’espère, accompagne l’assemblée dans sa prière ! 

 Quy Thao TRUONG 
(Jésus-Adolescent -  MONTFERMEIL) 

LA PRIÈRE DE L’ÂNE 
Donne-nous, Seigneur, de garder les pieds sur terre, 
et les oreilles dressées vers le ciel pour ne rien perdre de ta parole. 

Donne-nous, Seigneur, un dos courageux, 
pour supporter les hommes les plus insupportables. 

Donne-nous, Seigneur, d’avancer tout droit, 
en méprisant les caresses flatteuses autant que les coups de bâton. 

Donne-nous, Seigneur, d’être sourds aux injures, à l’ingratitude, 
c’est la seule surdité que nous ambitionnons. 

Ne nous donne pas d’éviter toutes les sottises, 
car un âne fera toujours des âneries. 

Donne-nous simplement, Seigneur, 
de ne pas désespérer de ta miséricorde si gratuite 
pour ces ânes si disgracieux que nous sommes, 
à ce que disent les pauvres humains. 

Lesquels n’ont rien compris ni aux ânes ni à Toi, 
qui as fui en Egypte avec un de nos frères 
et qui as fait ton entrée prophétique à Jérusalem 
sur le dos d’un des nôtres. 

 Âne inconnu 
Amen 
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 DÉBAT NATIONAL À PARTIR DES QUESTIONS  
DE LA CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES DE FRANCE 
(lettre du 11 décembre 2018)  

PAROISSE CATHOLIQUE DE MONTFERMEIL LE 8 FEVRIER 2019 

Nous étions 25 personnes de tous horizons, avec notre maire M. Lemoine, son 1° adjoint, M. 
Ginac, notre conseillère départementale, Mme Dellac et notre curé, le P. Louvet. 

CAUSES DU MALAISE ET DES VIOLENCES 

Quelles sont selon vous, en essayant de les hiérarchiser, les causes principales du malaise actuel 
et des formes violentes qu'il a prises ? 

1 – Un fort sentiment d'injustice : nous voyons des pauvres plus pauvres à cause de riches 
plus riches. Et d'un côté le gouvernement supprime l'ISF et en même temps, les dépenses 
au sommet de l'État augmentent.. 

2 – Le « piège » de la société capitaliste libérale. Une société marchande qui vend de tout. 
Est-ce que tout est progrès ? L'incitation à la consommation conduit à la demande du « tout, 
tout de suite » et à la frustration et à l'individualisme. 

3 – Nous ressentons un désordre général du pays. Les institutions sont en panne ! La 
dilution de l'autorité, l'impuissance collective et la déconstruction de notre société, par 
exemple le mille-feuille des collectivités locales : on ne voit plus qui est responsable. 

4 – Le non-respect de la subsidiarité. C'est-à-dire que les autorités supérieures (l'Etat, le 
Grand Paris, la métropole) prennent des responsabilités que des autorités « inférieures » 
auraient pu mieux résoudre avec l'aide et l'approbation de la base. Ex. : les limitations de 
vitesse, bonnes en-soi, mais incomprises des usagers des routes : cela déresponsabilise et 
irrite la base. 

PARTIES PRENANTES DES DECISIONS ? 

Qu'est-ce qui pourrait permettre aux citoyens dans notre démocratie de se sentir davantage partie 
prenante des décisions politiques ? 

1 - La subsidiarité vécue permet la participation de la base. La France a un réseau 
impressionnant d'associations, depuis la Ligue de Protection des Oiseaux jusqu'au Secours 
Populaire, Secours catholique (et leur réseau « Alerte »). Ces associations et leurs 
réseaux ne sont pas pris en compte et apparaissent parfois comme des obstacles aux 
actions du gouvernement. Il faut remettre la confiance envers les associations. Idem pour 
l'action des mairies ! 

2 - Les grands choix politiques sont souvent marqués par des groupes de pression 
(économique). Les hommes politiques ont-ils une marge de liberté face à ces pressions ? 
La globalisation libérale et l'appartenance à l'Europe limitent la souveraineté nationale ; il 
faut prendre en compte ces accords commerciaux pour en tirer un avantage pour la France 
(et non une excuse pour ne pas agir). 

3 - Nous voyons nos élus non pas comme des élites politiques mais comme des élus du 
peuple qui doivent répondre aux besoins des gens. 
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4 - Le RIC a été évoqué dans notre débat. Nous avons eu dans le passé un projet (avorté) 
de Référendum d'Initiative Populaire ! 

CORPS INTERMEDIAIRES 
Quels sont les lieux ou les corps intermédiaires qui favoriseraient cette participation ? 

Ce que nous avons dit sur la subsidiarité montre l'importance que nous accordons à ces corps 
intermédiaires : la mairie est très proche des gens (on voit si les travaux se font ou non ! C'est 
concret !). Mais aussi le département, les syndicats, les partis quand ils ont un projet, les 
associations. 

En milieu rural, des initiatives comme les centres administratifs (qui regroupent tous les services), 
les épiceries communales, les cabinets médicaux gérés par la commune ou le département. 

Une place toute spéciale à la famille : même difficile et boiteuse, la famille est la première 
institution reconnue par les Français. 

Mais l'État permet-il la libre action de ces corps intermédiaires ? Favorise-t-il la vie et les initiatives 
de ces corps intermédiaires (tout en faisant respecter le bien commun) ? 

QUEL BIEN COMMUN ? 

Quel bien commun recherché ensemble pourrait fédérer nos concitoyens et les tourner vers 
l'avenir ? 

1 – Une république respectée et respectueuse des initiatives des corps intermédiaires. 
L'unité de la nation dans le respect de chacun. 

2 – Le respect de la planète (écologie) et en même temps la justice sociale et la prise en 
compte des plus faibles. 

3 – Obtenir la paix, c'est-à-dire l'ordre dans la justice : paix, éducation, santé. 

4 – L'économie de marché ne répond pas au bien commun. Il faut un contrôle au libéralisme 
économique.  

RAISONS D'ESPÉRER 

Quelles raisons d'espérer souhaitez-vous transmettre à vos enfants et petits-enfants ? 

1 – Le respect des autres et de la planète (« Laudato si »). Transmettre ce respect des 
autres. 

2 – Redonner l'espoir aux jeunes. Que chacun puisse croire en lui. 

3 – Croyants, nous avons des raisons d'espérer : l'amour, la solidarité et le respect de 
chacun sont des exigences de notre foi. 

POUR EXPLICITER NOS POSITIONS : 

Sur le rôle de l'Eglise : 

« L'Église ne peut ni ne doit se mettre à la place de l'État. Mais elle ne peut ni ne doit rester à 
l'écart dans la lutte pour la justice … L'engagement pour la justice, travaillant à l'ouverture de 
l'intelligence et de la volonté aux exigences du bien, intéresse profondément l''Église . » (Benoît 
XVI, Dieu est amour, 25 décembre 2005, n° 28) 



Page : 14 de 16 

 

 

Sur le principe de subsidiarité : 

« Rappelons le principe de subsidiarité qui donne la liberté au développement des capacités 
présentes à tous les niveaux, mais qui exige en même temps plus de responsabilités pour le bien 
commun de la part de celui qui détient plus de pouvoir. » (François, Laudato si’, 24 mai 2015, n° 
196) 

TÉMOIGNAGE D’ÉVANGÉLISATION 
DANS LA RUE À  MONTFERMEIL LE 13 JANVIER 2019 

À l’occasion d’une mission d’évangélisation de la Communauté de l’Emmanuel sur la ville de 
Montfermeil, j’ai rencontré des personnes avec qui j’ai partagé la joie d’annoncer Jésus. 
 

Dans ce cadre, nous sommes partis en petits groupes à la rencontre des passants pour échanger 
sur la foi et l’Église.  Nous avons invoqué l’Esprit Saint afin qu’il nous inspire pour cette mission. 
 

En marchant dans le parc au détour d’un chemin, nous avons croisé un homme, la quarantaine 
environ,  à qui nous avons demandé de nous accorder quelques instants pour échanger sur la foi 
et l’Église.  Au début, il n’a pas trop voulu  car il semblait être pressé. Nous avons insisté sur le fait 
que cela ne prendrait que quelques minutes, puis il a accepté. 
Au cours de cet échange, il nous a confié qu’il croyait en Jésus et qu’à une époque, il était même 
en service à l’aumônerie. Mais actuellement,  il a pris ses distances avec l’Église par manque de 
temps et surtout parce qu’il a beaucoup de colère en lui. Il nous a confié avoir vécu le décès d’un 
proche par suicide il y a peu  et que cette peine l’a plongé dans un désarroi qui lui a fait perdre la 
foi et qu’il n’a pas trouvé le réconfort dans la religion.  
 

J’ai partagé avec lui l’expérience du décès de ma fille de 9 ans il y a bientôt 2 ans. Je lui ai fait part 
de cette période de doute, de désarroi et de colère à laquelle nous sommes tous confrontés quand 
nous perdons un être cher. C’est une épreuve terrible à surmonter qui peut nous faire douter de la 
miséricorde de Dieu. Pour avoir vécu personnellement cette épreuve, je me suis sentie proche de 
cet homme et pouvais  comprendre sa peine. Je lui ai dit que ce n’est qu’auprès de Jésus-Christ 
Sauveur que je trouve apaisement et consolation. Je lui ai dit que sa colère était légitime mais que 
le Seigneur Jésus-Christ a un cœur débordant d’amour pour  chacun d’entre nous et qu’il devrait 
s’abandonner et Le laisser agir dans sa vie.   Je lui ai expliqué comment je me suis sentie portée 
dans la prière  par les frères de la Communauté.  Je pense que mon message a fait écho auprès 
de cet homme parce qu’avant de se séparer,  il a accepté qu’on prie pour lui. Je crois avec 
certitude que cette rencontre n’est pas le fruit du hasard et que Dieu a fait croiser nos chemins 
pour faire un clin d’œil à cet homme et le faire revenir à lui. Je pense qu’il a été bouleversé par 
mon histoire et l’espérance que je garde dans le Seigneur malgré tout. 
 

La deuxième personne que nous avons croisée  était  elle aussi touchée par le deuil. Elle venait de 
perdre son mari et était dans un profond désarroi. Elle ne voulait pas qu’on lui parle de Jésus-
Christ, de l’Église. J’ai quand même réussi à lui parler de mon épreuve et lui faire comprendre que 
ce qui m’aidait à tenir le coup, c’est la foi et l’espérance que j’ai mises dans le Seigneur. Je lui ai 
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d’ailleurs conseillé d’aller à la chapelle Notre-Dame de la Médaille Miraculeuse, rue du BAC  à 
Paris, et d’offrir sa souffrance à la Vierge Marie qui  prie pour nous et console les cœurs.  
J’ai été très touchée par la douleur de cette femme pour qui  il m’arrive encore de prier et  
demander à Jésus-Christ de se manifester à elle et de lui donner consolation et espérance.                            
 

Lucrèce 

ÉGLISE ST-PIERRE-ST-PAUL EN RÉNOVATION 
Regardez bien cette photo de l’église Saint-Pierre-
Saint-Paul de Montfermeil: d’ici un an, elle aura été 
complètement rénovée tant son extérieur que son 
intérieur et en particulier le clocher et ses fondations.  

Ainsi en a décidé la Mairie de Montfermeil pour notre 
plus grande joie. 

Certes, nous aurons  une période particulière 
d’environ une année  puisqu’au lendemain de 
Pâques (21 avril), nous ne pourrons plus utiliser 
notre église … 

Les messes de semaine auront lieu à la maison st-Jean-Paul-II (10 rue Grange) fort 
opportunément prête depuis septembre tandis que la messe paroissiale du dimanche aura lieu, 
grâce au concours de la Mairie, à 
compter du 28 avril à la salle 
Moulinsart qui se trouve aux 
Bosquets (9 rue Corot). 

Réjouissons-nous car la paroisse 
sera dotée d’une belle église qui 
viendra s’inscrire dans un cadre 
particulièrement bien soigné et doté 
d’un grand parking et de moyens de 
transport (le T4 va arriver à la fin de 
l’année). 

 Père Hubert Louvet  
(Curé modérateur Paroisses du 

Plateau) 
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Merci à nos annonceurs, à tous les rédacteurs et photographes qui ont accepté de  
participer à la réalisation de ce numéro. 

Le comité de rédaction  : Jean-Pierre  DUNEUFJARDIN et Jean-Pierre FOURAGE 

25 ANS DE SACERDOCE 
Réservez dès maintenant la date du dimanche 16 juin pour fêter 
les 25 ans de sacerdoce des pères Thomas BINOT et Hubert 
LOUVET. 

La cérémonie aura lieu à 10h30 en l’église  Notre-Dame-de-
Lourdes des Coudreaux de MONTFERMEIL. 


